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LE SILENCE DES SYNDIQUES 
Le syndicat de la rue d e Babyloae no s e m 

ble pas pressé de livrer au public le fruit de 
ses méditat ions . Non seu lement , il ne dit 
r ien, n e publ ie r ien, mais encore il se fait 
conseil ler la réserve et le s i lence par les pe 
tits camarades de la presse opportunis te . 

c Ne vous pressez pas, lui crie-t-on. At-
» tendez au dernier moment pour lancer 
» votre manifeste . Et surtout pas de pro-
» g r a m m e I Une déclaration d'union entre 
» tous l es s ignataires , et cela fera le compte . » 

Cas exhortations, vraisemblablement rédi
g é e s par ceux à qui e l les s 'adressent , s e m 
blent indiquer d'uue part, que les syndi 
qués babyloniens sont très embarrassés pour 
t r o u - w une rédaction qui rallie leurs pro
pres suffragaa et , d'autre part, qu'ils ont le 
sent iment du piteux effet que produira, dans 
l'opinion publ ique , les v a g u e s déclarations 
auxquel les ils seront obl igés de s'arrêter. 

Si , en effet, le manifeste n'a pour but que 
de témoigner d e l'union des synd iqués , sans 
qu'on prenne la peine d'expl iquer sur quai 
et pourquoi il» sont unis , les é lecteurs esti
meront peut-être qu'il était iuuti le de se réu
nir avec fracas pour rédiger un programme 
auss i s imple . Eu d e u x l i gnes , les syndiqués 
peuvent expl iquer leur pensée : « Electeurs , 
» n o u s avons é t é , n o u s s o m m e s et nous vou-
» Ions rester députés , nommez-nous . » 

Colle p e n s é e unique e t g é n é r e u s e sufiira-
t-elle à rallier antour du panache d e papier 
noirci , dont s e eoiffen* fièrement les Babylo
n i e n s , l es d é v o u e m e n t s et les sympath ies d u 
corps électoral ? 11 est permis d'en douler . 

Mais ce sont là les affaires dos opportu
n is tes , et n o u s n'avons pas àexa in iuor .à leur 
point de v u e , les avantages ou les inconvé
nients de leur mut i sme . Ce qui nous touche , 
c'est la raison politique de ce s i lence . 

Or, nous serions assez d isposés à croire 
que le s i lence , recommandé aux synd iqués , 
est un s y m p t ô m e 4e la volonté des opportu
nistes de précipiter le d é n o u e m e n t , et d'ar
racher, a u x ministres , la fixation d e s é lec
t ions généra les à une date inattendue et 
rapprochée . Sachant b ien q u e ni e u x ni leur 
manifeste n e gagneront à être discutés lon
g u e m e n t , il n e leur déplairait peut-être 
pas d e recommencer le coup de M. Jules 
Ferry e n 1 8 8 1 , et de raccourcir, autant que 
poss ible , la période qui s'écoulera entre la 
clôture d e ht safesiao et l 'ouverture du scru
t i n . 

i i te snifrage universel pouva i t -èue sur
prix, se lon u n e express ion cé lèbre , en fla
grant dél i t d e formation, il serait plus facile 
d'en avoir "raison et de lui faire prendre, dans 
son trouble , le manifeste babylonien pour 
uue lanterne, et m ê m e pour un phare . 

La méfiance étant le c o m m e n c e m e n t de la 
sages se e t 1 expér ience nous ayant appris à 
n o u s défier éga lement du si lence e t des pa
roles d e nos contradicteurs, nous e n g a g e o n s 
les é lecteurs à se tenir sur leurs gardes . Le 
bloc enfariné e t s i lencieux d e la rue de 
Babylone n e n o u s dit rien qui vai l le , et si les 
synd iqués s e taisent , ce n'est pas seu lement 
parce qn'ils n e savent que dire .c 'est surtout 
parce qu'ils espèrent que la complaisance 
d e s ministres hâtera l'heure des élect ions et 
leur permettra, dans le honrvari des scrutins, 
de ne pas s'expliquer. 

La Semaine religieuse de Venues publie la lettre 
soivante, adresses pa» Mgr Bsoet k N. T. S. F. la 
Pape Léon JUU: 

• Le 26 juin 1883. 

• Très Saint-Père, 
> La lettre émouvante que Votre Sainteté 

adressait, le 17 de ce moi», a Son F.minenee 
Mgr le cardinal-archevêque de Paris m'a vive
ment impressionné. J'aime à croire qu'elle pro
duira les plus consolants résultats. Puisse-t-elle 
cimenter a jamais l'union fraternelle des catho
liques e l l e s grouper, dociles et inébranlables, 
autour de leur Père commun ! Les bons chré
tien» écoaleront toujours avec respect et sou
mission la voix autorisée du Vicaire de Jesus-
Christ. IU savent que le Pape a seul le pouvoir 
de paître les agneaux et les brebis. 

• Très Saint-Père, 
» Interprète du clergé et des fidèles de ce 

diocèse, étroitement attaché an Siège Aposto
lique et à votre auguste personne, j'éprouve le 
besoin pressant de mettre, à vos pisds, l'hom
mage de notre profonde vénération et de notre 
entière obéissance. Nous voulons vivre et mou
rir en communion de pensées, de sentiments et 
de désir* avec le Souverain Pontife. Nous con
tinuerons de BOUS associer à ses peines et à ses 
joies, à ses craintes cemme à ses espérances. 
Lorsque Rome aura, parlé, tout» cause sera fi
nie. Là où est ls successeur de Pierre, là est 
l'Eglise. Qsùconque n'est pas franchement pour 
lui, sans restrictions mentales ni subtilités de 
langage, est contre lui. Il ne doit y avoir qu'un 
pasteur et qu'un treupeau. 

. Daignez, Très Saint-Père, agréer la cor
diale expression du respectueux dévouemenl. 
avec lequel je suis, ds Votre Sainteté, le très 
humble serviteur et affectionné fils. 

+ J E A N - M A I I I B , 

évêqus d* Vannes. • 

TROP DE PROGRAMMES 

Ce qui, dans une certaine mesure, peut con
soler l'opportunisme de ses propres mécomptes, 
ce sont les déceptions des radicaux. L'extrême 
Gauche avait, comme l'Union républicaine, rê
vé de se présenter aux élections en phalange 
serrée et avec un programme unique; elle es
pérant q e e les intransigeants i n t i m a i Jrafales et 
les socialistes purs feraient taire leurs revendi
cations et se laisseraient enrégimenter sous le 
drapeau de MM. Clemenceau et Camille Pelle-
tan. Aussi, pendant que l'Union républicaine 
s'efforçait d'absorber l'Union démocratique et 
le Centre Gauche, l'Extrême Gauche se livrait 
aux mêmes tentatives du côté des fractions les 
plus avancées, celles dont les opinions conti
nent avec les doctrines franchement révolution
naires. 

Il 6e trouve que l'Extrême Gauche n'a guère 
été plus heureuss que l'Union républicaine. Le 
programme rédigé par le groupe de MM. Cle
menceau et Pelletan, loin de faire l'unité, a eu 
pour résultat d'accuser au plein jour les plus 
profondes divisions. Ce programme trop inco
lore, ou, pour trancher le mot, trop opportu
niste, n'a pas eu le don de plaire aux socia
listes et aux intransigeants, qui méprisent les 
habiletés de la politique électorale et n'enten
dent pas qu'on diminue d'un iota ou qu'où 
atténue la nuance des revendications révolu
tionnaires. 

Un autre programme vient d'être opposé à 
celui de l'Extrême Gauche, le programme du 
Comité central des • groupes républicains radi
caux socialistes ». Ce qu'il y a de plus inquié
tant pour l'Extrême Gauche, c'est que ce pro
gramme reçoit l'adhésion d'un grand nombre, 
de feuilles radicales de Paris, parmi lesquelles 
Y Intransigeant, de M. Rochefort. h'Intransigeant, 
qui avait jugé élastique et tiède le morceau de 
littérature électorale publié par l'extrême 
Gauche, loue, au contraire, avec enthousiasme, 
ia netteté et la fermeté du programme du co
mité centrai des « groupes républicains radi
caux socialistes ». C'est là un symptôme grave 
qui décèle d'.'S dissidences irrémédiables au 
sein du parti avancé, et en fait pressentir ia 
prochaine dislocation 

Les républicains radicaux socialistes n'y vont 
pas, il est vrai, de main morte. Il serait diffi
cile à M. Clemenceau et à ceux de ses amis qui 
se piquent d'être des hommes de gouvernement 
possibles, d'accepter des réformes politiques et 
économiques aussi « larges » et aussi « préci
ses », pour employer les expressions mêmes 
des rédacteurs de ce nouveau programme. Il y 
est question, ni plus ni moins, du bouleverse
ment complet de toutes les institutions politi
ques, économiques et sociales actuellement 
existantes: de la suppression du Sénat, de la 
présidence de la République, des ministres,des 
armées permanentes et de la magistrature ina
movible ; de l'abolition de l'hérédité en ma
tière collatérale, de la mise à la charge de l'E
tat des enfants; de l'obligation pour lescommu-
nes. les départements et l'Etat, de pourvoir aux 
besoins des citoyens sans travail, etc. , etc. Ce 
programme se caractérise, en somme, par des 
conclusions radicalement révolutionnaires en 
politique, et nettement communistes en matière 
économique. 

Voilà donc l'extrême-Gauche divisée en t pos-
sibilistes » et en t imposs ib i l i t és », car, selon 
la Justice, organe de M. Clemenceau, ce pro
gramme est inacceptable comme mandat à 
exécuter. Avant peu, l'on s'apercevra que ces 
divisions ne s'arrêtent pas là. Il y aura encore 
des subdivisions et des divisions de subdivi
sions. Le programme des radicaux socialistes, 
qui trouvent trop vague celui de M. Clemen
ceau, sera à son tour jugé trop tiède par le» 
révolutionnaires qui, de leur côté, ne trouve
ront pas grâce devant l'inflexibilité farouche 
des guesdites, lesquels guesdites sont distan
cés par les anarchistes et ceux-ci par les dyna
miteurs. Si chacune de ces fractions pro iu i t 
un programme, le parti avancé, vu dans son 
ensemble, rappellera, sous le rapport de la va
riété des couleurs, le pourpoint d'Arlequin. 

REVUE DE_LA PRESSE 
L ' E x p o s i t i o n d e 1 S 8 9 

On commence à s'occuper de l'Exposition 
universelle de 1889. Ces expositions sont les 
grandes solennités de nos époques. Aux siècles 
de foi, des fêtes religieuses avaient le privilège 
de grouper les hommes ; aujourd'hui, les expo
sitions sont les petites fêles du matérialisme ; 
l'orgueil humain se complaît dans son œuvre, 
ou admire ces prodigieux progrès de l'industrie 
qui ont compliqué la vie beaucoup plus qu'ils 
ne l'ont améliorée, et on se persuaJe que les 
générations précédentes étaient des sauvages 
et que la civilisation a atteint son degré le plus 
élevé. 

Ces expositions universelles, auxquelles on 
attache de plus en plus d'importance, sont en 
résumé des kermesses gigantesques au milieu 
desquelles le gejAteet rarement saut-lait, qui ont 
l'avantage do permettre aux aubergistes, cafe
tiers, traiteurs, etc., de Paris, d écorcher vifs 
badauds de l'étranger et de la p iov iuce . 

En dernière analyse, il ressort de ces fêtes 
industrielles qu'il est beaucoup plus faciie de 
faire d s machines à vapeur incomparables, 
qu'uu beau livre, un beau tableau ou une belle 
statue. 

La prochaine exposition coïncide avec la 
date de 89, q'i'il convient de célébrer révolu-
tionnairement. 

un sait qu'avant 4789 les Français étaient 
plongés dans les ténèbres de la barbarie : ce 
pays n'avait produit aucun littérateur, aucun 
artiste, aucun savant. Il a fallu le soleil de 
178» pour faire éclore tout d'un coup la science, 
la littérature et l'art. 

La France n'est véritablement née qu'en 
1789, ou du moins elle ne s'est rJ veillée qu'à 
cette date fatidique. Auparavant elle sommeil
lait sous des tyrans dont les plus célèbres, sans 
remonter trop haut, s'appelaient François I«r, 
Henri IV et Louis XIV. 

Donc, en même temps qu'on fêtera les loco-
mobiles et les lampes électriques de tous les 
systèmes, il va fal.oir, cette fois, célébrer la 

grande émancipation du peuple français et la 
Révolution qui l'a mise à la tête de l'Europe. 

Car personne n'ignore que depuis ia Révolu
tion nous marchons à la tête de l'Europe. A la 
vérité, il est arrivé parfois, depuis, que c'était 
l'Europe qui nous marchait sur la tète, mais ce 
sont là de petits accidents qui ne sont pas faits 
pour diminuer la bonne opinion que nous avons 
de nous-mêmes. 

Déjà les Turquet et les Ktempfen qui sont 
préposés, sous le régime actuel, à la protection 
des arts et des artistes, ont exposé leurs idées . 
Elles sont merveilleuses. 

Il vont élever sur l'esplanade des Invalides 
des baraques qui figureront l'ancienne rue 
Saint-Antoine avec la Bastille. 

Tout le monde sait que la grande émancipa
tion date de la prise de la Bastille, un des faits 
les plus glorieux dont puisse s'enorgueillir une 
nation. 

H s'agissait de prendre d'assaut une prison 
où on n'enfermait que des malfaiteurs d'un or
dre assez relevé. Des milliers de vagabonds, 
conduits par des soldats, des gardes françaises, 
dignes précurseurs des crosses en l'air de 1871, 
se mirent à l'assaut de la vieille citadelle,gardée 
par quelques Suisses et quelques invalides. 

Le gouverneur eut la faiblesse de capituler et 
fut égorger avec sa garnison. 

Tel fut ls prélude de la révolution française, 
qui a ouvert, pour la France, une ère de bon
heur et de prospérité, dont on ne pouvait pas se 
faire une idée jusque-là. La suite fut digne de 
ce commencement, et nous espérons bien que 
Turquet et Kœmpfen nous en donneront une 
idée eh faisant modeler, en cire, les massacres 
de septembre, en nous montrant la guillotine 
en permanence, et les ruisseaux de sang cou
lant jusqu'à la Seine. 

On pourrait dire à Turquet et à Kœmpfen 
qu'il y a, en face du Jardin des Plantes, un 
panorama de la prise de la Bastille qui fait, 
par avance, une terrible concurrence à la resti
tution archéologique promise par eux, mais ils 
ne s'arrêteront pas à cette objection : il leur 
faut une prise de la Bastille qui soit bien à eux. 

Pour que ce fût complet, nous voudrions que 
Kœmpfen et Turquet fussent chargés de faire 
la démonstration de ces belles choses aux étran
gers qui vont affluer. Ils leur expliquaient que 
depuis qu'elle a renversé la Bastille, où on ne 
mettait plus guère personne, et la royauté, la 
France est entrée dans une voie toute nouvelle, 
qu'elle a suivie jusqu'au poiut où nous la 
voyons aujourd'hui. On a démoli ces autres 
bastilles qui sont les principes sur lesquels re
posa toute société policée.La religion,la famille 
et la propriété sont devenues des formules qui 
excitent la risée générale. Mais aussi, jamais la 
concorde n'a régné si complète parmi les ci-
toyens.jamais ceux-ci n'ont vécu au milieu d'une 
telle abondance,et jamais , enfin, notre pays n'a 
été à ce point envié et respecté par ses voisins. 
— Albert Regat. (Le Pays). 

NOUVELLES DU JOUR 
La date des é lec t ions 

Paris, 4 juillet. — On parle beaucoup, dans les 
couloirs da la Cbambre, da la data des futures 
élections générales. 

La date du 16 août paraît être déjà adoptes dans 
l'esprit du gouvernement. La période électorale 
serait donc ouverte presque aussitôt que le budget 
aura été voté par la Chaaabre. 

Les préfets de M. F e r r y 
Paris, 4 juillet. — On se préoccupe, dans le 

monde parlementaire, de l'attitude des préfets 
nomm s par M. Ferry, 

Ces fonctionnaires n'obéissent pas ponctuellement 
aux ordres des nouveaux ministres. 

Il se pourrait qu'une interpellation fût déposée à 
ce sojet. 

M. Cambon 
Paris, 4 juillet. — On lit dans la France : 
« Ploaieurs journaux persistent à annoncer que 

M. Cambon, résidant général de France a Tunis,va 
être rappelé. Cette nouvelle est complètement 
inexacte. 

» La vérité est que M. Cambon a demandé au 
cabinet actuel, comme il l'avait déjà demandé, 11 y 
a quelques mois, au précèdent ministère, l'autori
sation de prendre, à la fin du mois courant, son 
congé annuel. 

L e commerce français en Roumanie 
Pari?, 4 juillet.— La commission chargée d'exa

miner le projet de loi nécessité par les difficultés 
commerciales avec la Roumanie, a entendu au
jourd'hui, à une heure et demie,la ministre des af
faires étrangères. 

L'état sanitaire dans le Midi 
Pari», i juillet. — Le Journal de Marseille cons

tate que depuis le choléra de l'année dernière, 
» rien n'a été fait ni à Marseille, ni à Toulon, » 
pour rajeunissement de ces deux villes. 

Les docteurs Brouardel et Ferran 
Pari», 4 juillet. — Une dépêche du consul da 

France à Valence fait connaître que le d jeteur Fer
ran a refusé au docteur Brouardel de lui comuiu 
niqner des échantillons de vaecin de choléra et de 
le laisser assister aux expériences de vaccination. 

Dans ces circonstances, le docteur Brouardel a 
considéré sa mission comme terminée. Il a quitté 
Valence et doit rentrer à Paris ce soir. 

Le choléra 
Madrid, 4 juillet. — D'après la Gaceta, il y a 

eu hier, à Madrid, 4 cas et 4 décès ; 
A Atanjuez, 7:1 cas, 42 décès ; 
Province de Valence-: 845 cas, 430 décès ; 
Province d'Alicante, 103 cas, 44 décès ; 
Province de Cuença : 3 ca.«, 2 décès ; 
Province de Saragosse : 79 eas, 34 décès ; 
Province de Murcia : 107 cas, 83 décès ; 
Province de Tolède : 31 cas, 19 décès. 

L e Mahdi 
On mande da Vienne su Daily News •• 
« Le journal arabe Akbar apprend da Sonskim 

que le Mahdi est encore à Omdarman où il con
centra ses troupe» ponr « envahir l'Rgypte » ! Mais 
cette concentration s'effectue trè« lentement. 

M. Ferry à la tribune 
Paris, 4 juillet. — M. Farry.qui a passé anjour-

d'hul toute la soirée à la Chambre, a manifesté le 
désir d'intervenir lundi, dans la discussion du trait s 
avec la Chine, dans le caa où des coalise? dn 30 
mars essaieraient do faire amende honorable à 
M. Ferry. 

M. Ribot interviendra à son to or et,avec preuves 
à l'appui, établira qu'il n'y a pas eu do malen
tendu. 

L e s filés de coton 
Paris, 4 juillet. — L'interpellation sur l'admis

sion temporaire des filés de coton ne viendra pas 
en discussion avant une huitaine de jours. 

La sons-commission d'enquête pour l'industrie 
est décidée à procéder à une enquête supplémen
taire»' 

Ses membres partiront demain pour les régions 
fabricant les tissus mélangés. 

Inquisit ion républicaine 
Paris, 4 juillet.—Le ministre de l'intérieur vient 

d'adresser une circulaire aux préfets, les invitant 
à lui signaler, les maires ou autres fonctionnaires 
de leur département, qui se montreraient hostiles 
ou même tièdes a l'égard de la fête dite nationale. 

L'ambassade marocaine 
Paris, 4 juillet. — Le chef de l'ambassade ma

rocaine va recevoir la croix d'officier de la Légion 
d'honneur; deux croix de chevalier seront accor
dées aux autres membres de l'ambassade. 

Les effets de la foudre 
Cahor», i juillet. — La foudre est tombée sur la 

caserne de gendarmerie de Souillac ; elle a atteint 
tous les gendarmes de la brigade qui s'y trouvaient 
réunis. Trois ont été blessés grièvement et deux 
légèrement. 

LA SUCCESSION DE BU.OTICk 

Le Conseil fédéral allemand a, comme on 
pouvait s'y attendre, adopté la proposition 
prussienne tendant à exclure de la succession 
au duché de Brunswick le lils du dernier roi 
de Hanovre. Pourtant, le vote n'a été ni aussi 
aisé ni aussi rapide qu'on aurait pu croire. Au 
lieu d'être expédiée en quelques jours, l'affaire 
a traîné plusieurs semaines. H y a eu des dis
cussions et des tiraillements. 

Si le dispositif de la motion a été accepté, 
• n a changé la rédaction des motifs. Bref, la 
Prusse a rencontré certaines résistances. Le 
fait n'est pas difficile à expliquer. C'est une 
grave décision de principe que celle que vient 
de prendre la Conseil fédéral. 11 a exproprié 
une dynastie pour cause d'nlilité publique.Ôue 
des opérations de ce genre s'accomplissent au 
cours ou au lendemain d'une guerre, à coups 
de canon, on y est assez accoutumé. Le roi de 
Hanovre a été exproprié de cette façoa-là, en 
18(>;'>. 

Mais il s'agit ici de tout autre chose. Il s'agit 
d'une dépossession prononcée en pleine paix , 
de par l'intérêt supérieur de l'empire, ou, en 
d'autres termes, au nom de la raison d'Etat. 
Le roi de Saxe, le roi de Bavière, les autres 
souverains dont les délégués siègent au Bun-
desrath ont dû se demander si leur tour ne 
viendra pas, s'il est bien prudent d'admettre 
un principe qui peut les mener ou les envoyer 
loin, eux ou leurs successeurs, l is ont Uni par 
consentir au sacrifice; mais le sacrifice a dû 
leur coûter un peu. Maintenant que le premier 
pas est fait, d'autres suivront sans doute et se
ront plus faciles. 

Voici déjà que le duc de Cambridge, l'oncle 
de la reine Victoria, et le plus proche parent 
du feu duc après le prétendant qu'en vient d'é
liminer, affirme son droit à la régence, et éven 
tuellement au trône ducal de Brunswick. Il sera 
évidemment écarté à titre d'étranger, et s'en 
consolera d'ailleurs sans trop de peine ; sa pro
testation n'était, probablement, faite que pour 
la forme. Une autre fois, ce sera la succession 
du duché de Cobourg qui sera l'objet de quelque 
mesure d'exclusion, votée sur le désir de la 
Prusse par un Conseil fédéral hésitant, mais 
sensible, «n lin de compte, aux raisons d'Etal! 

COULISSES DU PARLEMENT 
Les sénateurs et députas du Nord se sont réunis, 

samedi à une heure, et se sont communiqué les 
renseignements qu'ils ont reçus concernant les dé
sastres causés par la grêle du 25 juin dans de 
nombreuses communes du département. 

Une délégation de quatre membres a été immé
diatement accueillie par M. le ministre de l'agri
culture. 

M. Hervé-Mangon a déclaré à la délégation que, 
aussitôt après la réception des documents qu'il at
tendait, le gouvernement ferait tout ce qui dépen
drait de lui pour venir promptement au secours 
des sinistres, et que, s'il le jugeait nécessaire, il 
demanderait aux Chambres un crédit spécial. 

M.Sarlat a déposé, à la fia de la séanc->,une pro
position de loi appliquant aux colonies la surtaxe 
ue 7 fr. sur les sucres étrangers. 

Voici la texte des huit premiers articles de la loi 
sur le secret du vote : 

Art. 1er.— Dans les élections législatives dépar
tementales ou municipales, le vote a lieu sous en
veloppes non fermées. 

Art. 2.— La enveloppes seront fournies par l'ad
ministration départementale. Elles doivent âtre 
opaques st uniformes ponr tout un département. 
Elles sont adressées à chaque municipalité, sous 
pli cacheté, el il en est exigé un récipissé. 

Art. 3. — Après la formation du Lui eau, le pré
sident fait l'ouverture du paquet contenant les en
veloppes et constata l'état des cachets. 

Les enveloppes sont ensuit» déposées à un en
droit apparent sur la table môme du bureau. Le 
protèi-verbal devra contenir le compte des bulle
tins reças, employés et restant en réserve. 

Art. 4. — L'électeur cheisit lui-même une en
veloppe: il ne peut en prendre qn'ana. 

Art. 5. — La mite sous enveloppe ne doit se 
faire que dans la salle du scrutin. A cet effet, 
chaque municipalité est tanue do faire déposer d'a
vance un on plusieursabris, fixes où mobiles.des-
tinés à isoler l'électeur au moment ou il met son 
bulletin tout enveloppé et derrière lesquels les 
votants seront invités à psssor l'un après l'autre. 

Art. 6. — L'. lecteur doit, son bulletin mis sons 
enveloppe, revenir sans désemparer devant le bu
reau et introduire lui-même estte enveloppe dans 
l'orne. 

Art. 7. — H est interdit à toute personne, mène 
faisant partie du bureau, de toucher à l'enveloppe 
que tient l \ lecteur et de s'en faire montrer 1» con
tenu 

L'art. 8 est relatif à la dispense de ces mesu
res dans les communes de plus de 10,000 habitants. 

Les articles qui suivent sont relatifs aux disposi
tions pénales. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

(Bt iw wrrmtoiiuti fametlisn «l isr Hi aPiCUl) 

Présidenoe de M. PHIUPPOTEAUX, vies-président. 

Séance du samedi 4 Juillet IÉ85 

La séance est ouverte à 2 heures. 
Le procès-verbal de la dernière séance est 

adopté. 
Il est procédé an tirage au sort des bureaux. 
La Chambre adopte des projets de loi autorisant 

les villes de Romans (Drôme), de Tourcoing (Nord) 
et la commune de Pantin à contracter des em
prunts. 

L'ordre du jour appelle la discussion d'un projet 
de loi ayant pour objet de modifier la répartition 
de la somme que le ministère des travaux publics 
est autorisé à employer sur les fonds à verser.ponr 
les Compagnies de chemins de fer. 

La proposition est renvoyée à la commission du 
budget. 

B U D G E T D E 1 8 8 5 
L'ordre du jour appelle la suite de la dScussion 

du budget des dépenses. 
•Budge t d u m i n i s t è r e d e l a m a r i n e 
Après quelques légères observations.les chapitres 

1er à 34 sont adoptes, sauf le chapitre 31 (sobven-
tion à la caisse des invalides) qui est réservé. 

B u d g e t d u m i n i s t è r e d e s b e a u x - a r t s 
Las chapitres 1 à 12 sont adoptés. 
M. Leydet , snr le ehapitre 13 (théâtres natio

naux), critique la subvention de l'Opéra comme 
ne répondant pas au but qu'on se propose. 

L'orateur invite le gouvernement à préparer, 
pour l'année prochaine, une réforme générale de 
l'Opéra, en vue de démocratiser l'art musical. 

M. Bontoux est d'avis que le conseil municipal 
de Paris devrait intervenir dans la subvention de 
l'Opéra et demande à M. le sous-secrétaire d'Etat 
des baaux-arts où an est cette question. 

M. Turquet répond que les négociations enga
gées à ca sujet ont été rompues. Ea ce qui con
cerne le parterre, l'administration tiendra la main 
à ce qu'il soit maintenu dans les proportions fixées 
par les cahiers des charges. 

B u d g e t d u m i n i s t è r e d e l ' a g r i c u l t u r e 
Les chapitres l à 48 sont adoptés. 
M. Proust , rapporteur, d'accord avec le gou

vernement, demande le rétablissement à 200,000 
francs du crédit pour agrandissement des dépôts 
d'étalon»; par contre, le chapitre 5IJ (institut agro
nomique) serait supprimé. 

Le chapitre 49, ainsi modifié, est adopté, ainsi 
que les articles 51 et 52. 
- M.Rouviex, président de la commission dn bud

get, dit qne la commission adopte l'amendement 
qui iui a été renvoyé sar le ministère da l'agricul
ture et que le crédit du chapitre 15 est porté à 2 
millions. (Adopté). 

B u d g e t d u m i n i s t è r e d e s f i n a n c e s 
Les chapitres 1 à 22 sont adoptés. 
Après quelques observations ds M. Arnons sur 

le chapitre 23, les chapitres 23 à 35 sont adoptés. 
M. Raoul Du val appelle l'attention du ministre 

des finances snr la lenteur avec laquelle sont liqui
dées les pensions de retraite, notamment pour la 
gendarmerie. 

M. Sadi-Carnot répond que les pensions de la 
gendarmerie sont liquidées par le ministère de la 
gnsrre. 

Les articles 37 à 42 sont adoptés. 

LE T R A I T É FRAIVCO-CIIIXOIS 
M. Dubost dépose le rapport sur le projet de loi 

portant approbation du traité conclu à Tien-Tsin, 
entre la France et la Chine, le 9 juin 1885. 
(Lisez !) 

L'urgence est déclarée et la discussion est fixée à 
lnndi. 

B u d g e t d u m i n i s t è r e d e s finances 
La Chambra reprend la discussion du budget. 
Les chapitres 13 à 63 sont adoptés. 
M. d'Aill ières, sur le chapitre Si (frais relatifs 

anx rôles de taxes assimilés, 103,000 fr.), propose 
de rétablir le crédit au chiffre de 1.100,000 frane» 
pour lequel il figurait au budget de 1884. Ce ne se
rait qu'une augmentation apparente, car la dépen
se est reportée en fait sur le fonds de noe-valeurs, 
mais le fonds est ainsi diminué, et, comme il est 
destiné à venir en aide aux souffrances de l'agri
culture, c'est l'agriculture qui supportera le poids 
de cette mesure. 

Le fonds de non-valeurs est alimenté en partie 
par un centime sur la contribution foncière et sur 
la contribution personnelle mobilière; il est mis à 
la disposition des préfets qui le répartissent entre 
les victimes de sinistres ou d'événements malheu
reux; ce n'est pas lorsque tant de fléaux sévissent 
sur l'agriculture, qu'on peut songer à réduire le 
fends destiné à y subvenir. 

L'amendement est mis aux voix. 
A la majorité de 333 voix contre 9t> sur 4^9 vo

tants, il n'est pas adopté. 
Les chapitres 04 à 103 sont adoptés. 
La discussion du budget des chemins de fer de 

l'Etat est ajournée. 
M. Jules Roche demande que la Chambre ins

crive à l'ordre du jour de lundi la discussion du 
projet des quatre contributions directes. 

M. Roui Duval fait remarquer qu'on aura ainsi 
voté les dépenses et la plus grande partie dos re
cettes sans discussion générale. 

La proposition de M. Jules Roche est adoptée. 
Le projet relatif aux quatre contributions vien

dra aprèi le traité de Hué et la budget des chemins 
de fer. 

La séance est levée à ô h. 30. 
Séance publique lundi à 2 heures. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
S T A T I S T I Q U E D E S A C C I D S N T S DANS L E S E X P L O I T A 

TIONS HOUILLKHES DU NoHO KT DU PAS-DE-CALAIS. — 

Aon/. — Les exploitations houillères en acti
vité dans ce département ont été au nombre de 
14, avec un personnel de 19,880 ouvriers, dont 
15,510 travaillaient au fond. On y a constaté 
237 accidents, dont 213 à l'intérieur, avec 21 
tués et 212 blessés, et 22 à l'extérieur, avec 
3 tués et 19 blessés. 

Les éboulemcnts ont donné lieu à 101 acci
dents, avec 4 tués et 97 blessés. — 4 accidents 
sont dus au grisou et ont fait 23 victimes, dont 
12 tués et 7 blessés. Deux de ces accidents de 
grisou ont été provoqués par des explosions 
de mines aux fosses de VEclaireur et de Turenne; 
ils ont fait 17 victimes, dont 12 ont succombé à 
leurs blessures.—9 ouvriers ont été blessés par 
0 coups de mine. — Un mineur est mort par 
asphyxie . —» Trois accidents, causés par des 
chutes dans les puits, ont entraîné la mort de 
2 ouvriers, un troisième a été blessé. — 100ac
cidents dus à des causes diverses, particulière
ment à des chocs de berlines et de cages , ont 
amené la mort de 2 ouvriers et occasionné des 
blessures à 98 autres. 

Pas-de-Calais. — Dans les 19 exploitations 
houillères en activité, avec un personnel de 
27,272 ouvriers, dont 21,403 à l'intérieur des 
travaux, on a constaté 411 accidents, dont 398 
au fond, avec 40 tués et 381 blessés, et 13 à la 
surface, avec 6 tués et 7 blessés. Ces derniers 
accidents sont presque tous dus à des manœu
vres de trains sur le carreau des mines. 

Au fond, les éboulements ont donné lieu à 
171 accidents, avec 19 tués et 106 blessés. — 
4 accidents, avec 10 tués et 10 blessés, sont 
dus au grisou. Deux de ces accidents de grisou 
ont eu lieu aux mines de Liévin; l'un le 12 fé-
février et l'autre le 16 avril. Celui-ci a été par
ticulièrement grave, puisqu'il a entraîné la 
mort de 7 mineurs et occasionné des bles-
hlessures à 3 autres. Le troisième accident, qui 
s'est produit à Ferfay, n'a occasionné que des 
brûlures à 2 ouvriers. Le quatrième, survenu à 
la mine de Courcelles (1 mort, trois blessés), a 
été attribué à des poussières charbonneuses en
flammées par un coup de mine; mais le grisou 
y a probablement joué un certain rôle. — 4 
coups de mine ont tué 4 ouvriers et blessé un 
cinquième. — 9 accidents, dus à des ruptures 
d'engins, câbles, etc., ont causé la mort de 3 
ouvriers et occasionné des blessures à 7 autres. 
— Les chutes dans les puits ont été au 
nombre de 3, avec un tué et 2 blessés. — 
Les accidents dus à des causes diverses, au 
nombre de 207, dont les trois quarts sont im
putables au roulage souterrain et les autres 
dus à des coups de hache entaillant les bois, à 
des chutes provenant de faux pas ou de faux 
mouvements, etc. , ont fait 203 victimes, dont 
(> tués et 202 blessés. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Une aire 
de pressions supérieures à 706 nqm couvre tou
jours la plus grande partie du continent ; les hau
teurs barométriques atteignent 710 mjm à l'ouest 
de nos côtes et au centre de la Russie. Au nord-
ouest de l'Europe, la pression reste basse et I03 
vents d'ouest persistent sur les Iles-Britanniques. 

La température monte. Ce matin, le thermomè
tre marquait 11» à Bodo, 17* à Paris, 20» à Vienne 
et 3>J° à Cagliari. 

En France, la dépression signalée hier en Gas
cogne s'est avancée vers le Nord-Est, et a amené 
de nombreux orages; elle se comble et le temps se 
remet an beau. A Paris, la journée d'hier a été 
belle; le soir, le temps est devenu orageux et une 
forte pluie est tombée pendant la nuit. 

Température. — La thermomètre era%rade da 
l'Ingénieur Qoaalln, 1, ras de ia Bonne, k Parts, maraoaii 
aujourd'hui : 

A 7 h. du matin 17* 5,'. an-deatns 4> léro. 
— 11 h. — 20» ./. _ 
— 1 h. — 24« 5/. — 
Hanta» bwroaéWqoa : 763 > a j . . 

LA CATASTROPHE DE TOURCOING 
S o u s c r i p t i o n s 

Voici les montants des quatre promières listes dé
posées à la Mairie : Ire, 4,177 fr. 11; 2e 4 767 30-
3e, 6,829,61 ; 4e liste, 2.916.75; 5e liste, 2,505,85.' ' 

6e liste, MM. Dervaux-Watel, 50 fr.—Gbesquier-
re, notaire, 50 — Masura-Lothiois, 10. — Mlle BU-
vie De-wavrin, 100. — Jules Lefebvre fils, 15!). 
Veuve Wattol-Dewever.50.—MlleEagénieBerneau 
50.— Ed. Leclercq et Leblanc pôro et fils, 100.—Les 
ouvriers da la maison Ed. Lsclercq, 16 50. Mlle 
Justine Desurmont, 25. — Vve J. Motte-Duvlllier, 
50. —Dswavrin-Herbanx, 25. — Dewavrin-Motte| 
25.— Delcour-Debuiime, 25.—Herbaux-Cibeauts fils, 
300.— Leronx-Danniel, i'5. — Lebombre frères, 
20.— H. Lemettre, 5- — Debrauwère, '20. — Louis 
Lehembre, 100. — Wanquier frères, 25. — Henri 
Descamps et Cie, 100.— E. Destombes, 30. Ano
nyme de Lille, 5. 

MM. Gustave Destombea, 20 fr. — Laman-Lszy, 
5.— Anonyme, 100. — Legrand-Taflîn, 50. — Ano
nyme, 10. — Callieboter-Picavet, 26. — Cn. Wat-
tinne-Jonglez, 50.— J. Deeurmont-Dnmarrois, -"00. 
— Denis Prys, 50. — Glorieux-Catteau, 100. — 
Veuve Lepers Van Elslande, 20. — Ronssel-Mul-
lier, 25.— L. Salambior, 50. — Désiré Houz9t fils, 
Lille, 100.—A.Wattelet C«, 100.—Eugàae Duthoit, 
Roubaix, 100.—Emile Roussel, Roubaix, 100.—Mlle 
Ch. Gahide, 50. — Mme veuve Rasson-Suin, 00. — 
J Rasson-Valentin, 50. — J. Florin-Rasson, 50. — 
D. Cnadville, de St-Pierre-lez-Elbeuf, 50.— Eugène 
Huille, de la Capelle (Aisne), 50. — Ch. Masure!, 
Roubaix, 20.—Produit d'une collecte faite par Mlle 
M. Parent-Deplanque, 2d. — Henri Lombard-Ras-
son, 50. 

l u e p r o m e n a d e flamande à T o u r c o i n g 

Nous apprenons que la municipalité a convoqué 
pour demain les présidents de toutes les sociétés 
musicales de la ville dans la but d'organiser une 
promenade flamande, qui aurait lieu le dimanche 
12 juillet. 

S o i r é e s e t c o n c e r t s d i v e r s 

MM. Segard et Desmyttère organisent, ponr la 
mercredi 2 juillet, à 8 h. Ir2 du soir, une nouvelle 
soirée musicale au profit des victimes de la catag» 
tropho. Cette soirée aura lieu au Café de la Station, 
rue de la Station, 19. 

Une tète musicale est organisée pour le lundi 13 
juillet, dans les jardins de M. Delmasure, à Saint-
Maurice-Uz-Lille, au profit des familles des victi
mes de la catastrophe de Tourcoing. La musique 
des sapeurs-pompiers de Tourcoing et le chan
sonnier Jules Watteeuvr prendront part à ce con
çoit, où l'on entendra, en outre, plusieurs sociétés 
chorales et musicales de Lille. 

Les organisateurs sont en instance auprès de 
M. Degrave, du théâtre national de l'Opéra-Comi-
que, afin d'obtenir son concours. 

Le programme complet do cette soirée sera pu
blié dans quelques jours. 

— La Société de tir La Patriote, établie chex 
M. Augustin Bsnoit, Au Cochon d'Or, me de la 
Croix-Rouge, à Tourcoing, organise pour le di
manche 19 juillet, un grand concours de tir à la 
cible chinoise, dont le prodnit sera affecté anx vic
times de la catastrophe da 22 juin. 

Des armes seront a la disposition des tireurs, qui 
devront se servir de la peudre et dea marrons que 
leur fournira gratis la Société; les prix, qui sont 
très beaux, seront exposés dans la salle da tir 
pendant la journée du 18 juillet. 

C H R O N I Q U E LOCALE 
R O U B A I X 

L e Salon roubaiaiea. — La société artistique 
de Ronbaix-Tourooing,organise une exposition qui 
sera ouverte le 4 octobre IS85, dans le nouveau lo-
cal de la société. 

Ce local, situé rue de l'Alouette, 43, est parfaite-


